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Industrie. Manitou main dans la main avec la FMGC 
Le groupe maintient la production de ses contrepoids, en France, en signant un 
contrat avec l'entreprise FMGC, à Soudan. 

 

7 500 contrepoids par an 
 
Le groupe Manitou, référence dans la manutention tout terrain, a signé, le 21 octobre, 
un contrat de trois ans avec la Fonderie et mécanique générale castelbriantaise 
(FMGC), basée à Soudan. Il porte sur la fabrication annuelle de 7 000 à 7 500 
contrepoids (7 à 7,5 millions d'euros). 

Un engagement qui permet de maintenir une grande partie de la production des 

contrepoids, en France, avec un partenaire historique. « Nous avons toujours eu une 

part de production locale importante, rappelle Laurent Gobinet, directeur des achats 

du groupe Manitou. 80 % des contrepoids sont fabriqués dans la région, dont à la 

FMGC, à Soudan (66 %) et à la fonderie Bouhyer, à Ancenis(8 %). » 

 

 

 Bénéfices partagés 

Le volume restant est acheté en Chine. « L'histoire écrite avec la FMGC est 

l'exemple de ce que l'on fait plus globalement,souligne le directeur des 

achats. L'ancrage local est dans l'ADN de Manitou. » Et de citer, pour exemple, la 

Société d'applications hydrauliques Leduc, à Ligné, pour les vérins, ou 

encore l'entreprise Buisard (Sarthe), pour les cabines. 



En signant un contrat d'une durée de trois ans, le groupe Manitou affiche sa volonté de 

travailler sur le long terme avec ses fournisseurs. Il intervient au terme « d'un travail 

collaboratif », mené par les deux entreprises, dans le cadre d'un plan de réduction des 

coûts engagé en 2012. 

Avec, à la clé, des bénéfices partagés. Cela permet, d'un côté, au groupe Manitou de 

maintenir sa compétitivité sur un marché très concurrentiel, marqué par une croissance 

faible. Le fournisseur, lui, dispose d'une « visibilité sur le volume d'activité. Ce qui 

lui permet de se développer et d'innover », note Laurent Gobinet. Et d'ajouter : « Ce 

travail collaboratif a consolidé la relation de confiance entre les équipes, un 

vecteur d'amélioration forte. » 
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